LES FOURMIS 


qualification de fond (‘adam al-isti‘däd) . 

Le sens de “peut-être” dans les paroles du verset 
disant € peut-être te tourmentes-tu trop } est une 
sugoestion de pitié à l’écard de son âme menacée 
d’être abîmée pour la seule raison de l’incroyance des 
auditeurs. 

Si Nous voulons, Nous faisons descendre sur eux 
du Ciel À — c’est-à-dire du Monde supérieur — tout en 
te confirmant toi, une puissance réductrice qui fasse 
courber devant elle leurs cous et qu’ils soient assujettis, 
soumis, se soumettant, tout au moins extérieutement, 
alors que la foi n’aurait pas pénétré dans leurs cœurs, 
comme ce fut le cas le Jour de la Victoire (à La 
Mekke). La foi étant une affaire de cœur, leur Islam 
ne sera montré que du fait de la force réductrice qui 
les obligera à chercher un abri salutaire. 


Soutate XX VII : Les Fourmis [A/-Naml] 


Texte : 


1. TÂÀ°’-SIN. Celles-là sont les Signes du Coran et 
d’un Livre Explicite. 2. Guidance et annonciation pour 
les croyants, 3. qui font la Prière, qui acquittent 
l’Aumône obligatoire, et qui, au sujet de la Vie 
Dernière, ont la certitude. 


135. Le commentaire envisage 1c1 deux explications de l’inacceptation 
du message prophétique par les contemporains, mekkois surtout : un 
obstacle venant en quelque sorte du côté formel de l’être et consistant 
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dans un voile naturel dont le rôle peut être plus ou 
moins temporaire, et un autre obstacle d’une nature 
plus mystérieuse et aux modalités fort complexes 
tenant à la prédisposition des êtres. 
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Commentaire : 


£ Tà’-Sîn >. c’est-à-dire € celles-là ? — ou les 
qualités importantes mentionnées dans % 74”-Sîn-Mîm 
(de la sourate XXVI) et dont les principes sont la 
“pureté” (at-tahârah) des attributs de lâme indivi- 
duelle et l’“exemption” (as-salâämah) de défauts dans 
la prédisposition personnelle — # sont les Signes du 
Coran }, c’est-à-dire de l’Intellect coranique (al-‘Agl 
al-qur'ânf) qui est la prédisposition d’excellence, 
totalisatrice de toutes les perfections à l’intérieur, 
signes qui, lorsqu'ils paraissent à l’extérieur en 
passant à l’acte, dans la Résurrection Majeure, devien- 
nent Forcan. 

Les Paroles € guidance et annonciation à (huda” 
wa bushrä) occupent en ce cas la place du Mfm (= la 
Science) dans 74’-Sîn-Mîm, car la “euidance” vers la 
Vérité et l’‘“annonciation” de l’Union finale (al- 
Wusûl), n’ont lieu qu'après la perfection en Science. 
La fonction de diriger les autres pour les rendre 
parfaits supposant ainsi la possession de la science 
qui est la “perfection”, la mention de celle-là supplée 
à la mention de celle-c1. 

La “ouidance” et l’‘“annonciation” sont dans ce 
texte deux états prédicatifs de « celles-là » (tifka) qui 
indiquent les qualités relevées déja à propos de  7à- 
Sîn-Mîm }, et veulent dire ainsi « guidant (hâdiyya”) et 
portant annonciation (mubashshira”) aux croyants », 
c’est-à-dire à ceux qui possèdent la certitude quant à 
la Science de l’Identité (‘Jlm at-Tawhfd). 

Ceux qui font la Prière (as-Saläh) ». il s’agit de la 


“Prière de présence et de scrutation” ; 
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Et qui acquittent l’Aumône obligatoire (az-Zakäh) }, 
il s’agit de la “purification” 56 des attributs psychiques, 
résultat qu’ils obtiennent par [le combat ou l'effort 
spirituel | (al-mujähadah) ; 

Et qui au sujet de la Vie Dernière À c’est-à-dire 
au sujet de la Station de la Contemplation (Maqâm al- 
Mushähadah) * ont la certitude }. Ceci veut dire que 
dans l’état d’intuition (al-mukâshafah) ils sont surs 
d’avoir la Vision directe (al-mu‘âyanah), et Envoyé 
divin les guide vers celle-c1 et leur fait l’annonciation 
du Paradis de l’'Essence (Jannah adh-Dhät) et de la 
Délivrance Suprème (al-Fawz al-A‘zam). 


Sourate XXVIIT : Le Récit [A/-Oasas| 


Texte : 


1. TÂ’-SIN-MIÎM. 2. Celles-là sont les Signes du 
Livre Explicite. 3. Nous te réciterons au sujet de Moïse 
et du Pharaon une histoire dite selon la vérité, à 
l'intention d’un peuple de gens qui croient. 


Commentaire : 


(Aucun commentaire sur ces trois versets dont les 
deux premiers sont identiques aux deux premiers de 
la sourate XXVI : Les Poètes.) 


136. L’aumone obligatoire est désignée par le terme zakâh qui signifie 
“purification” et s'entend aussi bien comme purification sacrificielle 
de âme des propriétaires des biens, que comme purification des biens 
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eux-mêmes (lacquittement de l’aumOne légale assure 
la prospérité et la fécondité des biens et 1l est 
remarquable, sous ce rapport, que la racine zakâ 
exprime aussi une idée de “croître”). 


